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couragez pourtant pas, confiez-vous au Rédempteur, qui a tant 
aimé les hommes; grâce à sa Providence, le monde catholique se 
fera plus généreux et le Siège Apostolique sera en mesure de 
vous aider plus largement à réaliser une oeuvre aussi salutaire.

La formation du clergé Indigène

Sainteté et zèle apostolique
Cherchez donc à rassembler dans chacune de vos missions 

le plus grand nombre possible d’élèves indigènes; mais appli­
quez-vous aussi à leur donner une bonne formation, en même 
temps qu’à développer en eux la sainteté qui convient à la vie 
sacerdotale et l’esprit d’apostolat qui leur donne souci du salut 
de leurs frères, en sorte qu’ils soient prêts jusqu’à sacrifier leur 
vie pour les membres de leur tribu ou de leur nation.

Cours régulier et complet d'études
Il est très important qu’ils reçoivent en même temps une 

connaissance méthodique et ordonnée des sciences profanes et sa­
crées, que leur instruction ne soit pas écourtée et, pour ainsi dire, 
sommaire; il faut au contraire leur faire parcourir le cycle ha­
bituel des études pour les enrichir d’une ample provision de con­
naissances.

Préparation d’une hiérarchie
Et ceux qui, ainsi formés, grâce à vous, dans l’enceinte du 

Séminaire, se distingueront par la piété et l’intégrité de leur vie, 
par une aptitude particulière au saint ministère et à un savant 
enseignement des vérités divines, jouiront de l’estime de leurs 
compatriotes, même des dirigeants et des hommes cultivés; rien 
ne s’opposera plus à ce qu’ils soient heureusement mis à la tête 
des paroisses et des diocèses lorsque finalement, sitôt que Dieu le 
permettra, paroisses et diocèses seront constitués.
Les indigènes ne sont pas inférieurs, au point de vue intellectuel, 

aux Européens
C’est une erreur de considérer les indigènes comme des hom- 

mes d’une race inférieurs et des êtres d’un espritborné. Une lon­
gue expérience nous enseigne, à l’opposé, que les peuples du loin­
tain Orient ou de l'hémisphère austral ne le cèdent pas toujours 
aux habitants de nos pays; qu’ils peuvent même rivaliser avec 
eux en fait d’acuité intellectuelle ; que, si l’on rencontre chez les 
hommes vivant en pleine barbarie une extrême lenteur d'intelli- 
gence, la chose est pour ainsi dire inévitable, puisqu’ils restrei­
gnent l’usage de leur intelligence aux exigences, du reste mini- 
mes, de leur vie quotidienne.
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